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Pla'C6 sous le patronage de 1'Union douanire 6conomique. 
de 1'Afrique centrale (UDEA et organis6 par le Centre gabo-
nais du commerce ext&ieur CGCE), le premier forum indus-
triel .  de 1'Afrique centrale s'ouvre demain ä Libreville pour 
s'achever le 8 d6cembre prochain. Avant de revenir dans un 
prochafn article sur le sens et le d&oulement de cette manifes-
tation, nous avons renconträ le dölöguö des communauts 
europennes. ä Libreville, M. Dominique David, qui nous a 
entretenu de la participation de l'institution qu'il reprsente ä 
l'organisation de ce grand rendez-vous entre partenaires indus-
triels europens et africains. 

LtJnion: Le premier forum 
de 1'Afrique centrale 
aura-t-il lien tons les deux 
ans comme celul de 1'AM. 
que de 1'Ouest? 
DD: Le premier FIAC se 
tiendra & Libreville, au pa- 
lais des Conf&ences de la 
Citä du 12-Mars, sous le 
haut patronage de 
1'UDEAC, avec le concours 
de la Commission des 
communaut6s europen- 
nes, l'Organisation des Na-
tions unies pour le dvelop-
pement industriel (ONUDI) 
et du Centre pour le dve-
loppement industriel (CDI). 

Les r6sultats de cette 
premire rencontre seront 
dterminants pour la tenue 
ventue11e d'un deuxime 

forum en 1987. Ce qui im- 
porte ce sont les rsu1tats. 
Seul 1nt&t des partenal-
res en prsence indiquera 
la marche ä suivre. 
L'Union: Quels sont les ob-
jectifs de la CEE ä travers 
in contribution ä une tolle 
mn1festatjon? 	- 
DD: La participation 'corn-
munautaire so situe dans un. 
programme d'ensemble vi- 

sant sur deux annes 
(1985-1987) ä promouvoir la 
coopration des entrepri-
ses europennes au dve-
loppement industriel de 
lAfrique centrale. 

Laccent est plus prci-
sment mis sur la promotion 
des activits et le dvelop-
pement des entreprises de 
la taille des PME et des PMI 
qui sembient les plus adap-
tes aux structures cono-
miques des pays de lAfri- 
que centrale. 	 - 

cette op6ration se situe 
dans le cadre de la coop-
ration Nord-Sud entre les 
oprateurs äconomiqueq 
europens et africains. Et 
de ce point de vue le centre 
pour le dveloppement in-
dustriel CEE-ACP peut 
Jouer un r6le moteur. Mais 
ehe se situe aussi dans la 
relation Sud-Sud avec 
comme organisme rgional 
de promotion privi16gA au 
sein de 1'UDEAC, lISTA qui 
a son sige ä Libreville. 

Les objectifs particuliers 
de ce Programme corres-
pondent aux actions suivan-
tes: diverses actions din-
formation auprs des qou-
vernements, des Chambres 
de commerce, des Fd6ra-
tions et des industriels des 
pays de lUDEAC pMpara-
fion et excution des deu  
tora resnectivernent e  
dcembre i.SS5_et 1987: w-
?ormations de l'industrie 
europenne et promotion 
de ceprogramme en Eu- 

pe. Orcramsaiion de la 
articipation dindustriels 

euro ens; Alaboration de 
documents promotjonnels 
sur les pays de lUDEkC 
(documents gn6raux et 
sectoriels); orqanisation de 
la participation africairie  u 
forum; identification dans 
les Qavs cfe 1'UDEAC de  
projets industriels et rp 
promoteurs de proits de-
vant ötre prsents au fo-
rum; suivi adtifdes projets 
retenus par les promoteurs. 



Forum industriel de l'Afrique centrale 

1— Un rendez.vous d'industriels 
Le Palais des confrences de la Citö du 12-Mars accueille ce 

matin des hommes d'affaires europens et de l'Afrique centrale 
dans Je cadre du premier forum Industrie] de notre sous-rgion. M. 
Etienne Moussirou, ministre de J'Industrie et des socits d'Etat, 
prononcera Je discours d'ouverture de ce grand rendez-vous entre 
l'Afrique centrale des dix et J'Europe des douze. 

L'Union du jeudi 5 dcembre 1985 

i'Ouest (Dakar). Deux mis-
sions de sensibilisation 
avaient ötö envoyes dans 
les Etats intresss au 
cours du premier semestre 
de cette anne. 

Ceci dit, le premier forum 
industriel de l'Afrique cen-
trale «est une rencontre en-
tre d'une part les hommes 
d'affaires africains, les orga-
nismes de onze pays de 
l'Afrique centrale et, d'autre 
part les industriels euro-
pens. Les uns et les autres 
dbattent ensemble d'inves-
tissements industriels ä ra-
liser en Afrique centrale. 

Comme on peut le consta-
ter, il s'agit essentiellement 
de promoteurs privs, bien 
que les Etats soient autori-
ss ä ätre reprsents cha-
cun par une dlgation na-
tionale comprenant entre 
autres un ou plusieurs ex-
perts relevant de l'autorit 
comptente de promotion 
industrielle. Le rÖie de ces 
experts consistera ä fournir 
aux partenaires europens 
potentiels, sur leur de-
mande, toutes rponses aux 
questions de dtail qui 
6chappent au promoteur 
industriel ätranger, teiles 
que les dispositions igales 
et fiscales du pays. 

11 est cependant vrai que 
plusieurs gros industriels 
europens nattendent pas 
ce genre de rencontre pour 
se connaitre entre eux, ou 
entrer en contact avec les 
jeunes industriels africains. 
Combien de missions co-
nomiques des pays de la 
CEE n'ont pas sjourn 
chez nous? Et puls, les ru-
nions des commissions mix-
tes ne donnent-elles pas 
l'occasion aux Etats de no- 

tre sous-rgion de prsen-
ter des projets de dvelop-
pement industriel et d'ob-
tenir les modalits de fi-
nancement des partenaires 
europens? 

Mais une telle approche 
de la question risque de 
faire oublier le bien-fond 
dune manifestation promo-
tionnelle comme celle qul 
s'ouvre ce matin au Palais 
du 12-Mars. 

Ce serait en effet une 
aberration de croire que ce 
forum na pas de sens, alors 
qu'il est un cadre organis 
permettant des contacts di-
rects entre oprateurs co-
nomiques Nord-Sud d'une 
part, et Sud-Sud dautre 
part, entre personnes par-
lant le langage des affaires, 
dgags de toute consid-
ration politique ou idolo-
gique. 

Les partenaires euro-
pens ont manifeste leur 
int&t en venant participer 
nombrewc & cette premire 
rencontre du genre. De 150 
il y a un mois, ils sont passs 

prs de 250 pour 148 
promoteurs africains qui 
conservent dans leurs atta-
che-cases 136 projets et 
ides de projets dont 46 
initis par des Gabonais. 

Les jeunes industriels de 
l'Afrique centrale attendent 
des partenaires potentiels 
europens, une coopra-
tion technique, financire 
et en matire de gestion 
pour enfin aboutir ä des 
joint-ventures, ou «rnariage 
de petites et moyennes in-
dustries,i comme aime 
l'appeler le ministre d'Etat 
Moussirou. 

S'intressant ögalement ä 
la coop&ation Sud-Sud, il 
West pas impossible qu'au 
cours de ce forum des 
hommes d'affaires de pays 
de l'Afrique centrale s'as-
socient & deux ou & trois 
pour monter ou raliser un 
projet (ayant döjä fait l'objet 
d'une etude de faisabilit) 
ou une ide de projet (en-
core au stade de l'bau-
che). Le premier FIAC est 
une vritable rencontre 
d'affaires. 

J.B.O.E. 

Tout est parti du conseil 
des chefs d'Etat de lUnion 
douanire et econornique 
de l'Afrique centrale qui, 
en sa session de dcembre 
1983, a donnö mandat au 
secrtariat gnral de 
lUnlon dorganiser en cette 
fin d'anne un forum des 
investisseurs en tJDEAC. 
L'Organisation des Nations 
unies pour le dveloppe-
ment industriell (ONUDI) et 
la commission öconomique 
europenne (CEE) qui ont 
tout de suite apporte leur 
soutien au projet, ont sou-
haitA que ce forum soit 
largi aux autres Etats de 

l'Afrique centrale. 
Rassemblant dsormais 

les jeunes industriels des 
Etats membres de 1'UDEAC 
(Cameroun, Congo, Gui-
ne-Equatoriale, Centrafri-
que, Tchad et Gabon) et 
ceux de la Communaut 
des pays des grands lacs 
(Burundi, Rwanda et Zaire), 
auxquels sest ajoute la 
Rpublique de Sao-Tom& 
ce forum, ä linstar de celui 

de l'Afrique de l'Ouest, a 
donc pris la d6nomination 
de Forum industriel de 
l'Afrique centrale (FIAC), 
malgr i'absence de lAn- 
gola. 	- 

Depuis lors, l'ide a fait 
du chemin. Des dossiers ont 
etö traits ä des niveaux 
divers. Le secrtariat gn-
ral de 1'UDEAC a d6signu& le 
Gabon, en sa qualitä de 
pays höte, ä travers le Cen-
tre gabonais du commerce 
extrieur (CGCE), pour 
s'occuper de l'organisation 
materielle de la rencontre 
et de la coopration de tou-
tes les activits dans les 
pays de l'Afrique centrale 
et de la CEE. 

Entre-temps, il avait ob-
tenu le concours financier 
et technique de la CEE (voir 
notre edition d'hier), de 
l'ONUDI et du centre pour 
le dveloppement indus-
triel (CDI). Le promoteur de 
l'opration en Europe a etä 
celul qui assure däjä la par-
ticipation europ6enne au 
forum de l'Afrique de 



LUnion: Quelle contrlbn-
tion flnancIre la CEE 
apporte.t-elle ä cc pro-
gramme? 
DD: Pour lensembje du 
programme, la Commu- 
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nautö europenne apporte 
une contribution denviron 
1 300 000 Ecu, soit ap-
proximativement 440 mii-
lions de F CFA reprsen-
tant plus de 90% du coüt 
total du programme. 
La CEE finance prcis6- 

ment: une assistance tech-
nique pour la präparation 
en Europe et en Afrique du 
forum industriel de lAfri-
que centrale; un appui ma-
triel au Centre gabonais 
du commerce extrieur 
pour l'organisation sur 
place du 1er FIAC; des ac-
tions didentification de pro-
jets et de partenaires indus-
triels europens et afri-
cains, rMlises par des bu-
reaux d'tudes des diff-
rents Etats membres de la 
CEE. 	- 
LUnion: Quellen sultes at-
tendez-vous de cette ac-
tion? 
DD: Il est prvu quun c1ai-
rage particulier soit donn 
1valuation des rsuitats 

de ces actions. 11 sera no-
tamment envisagö de suivre 
avec attention les projets 
de PME/PMI qul auraient 
fait i'objet dun dbut de 
discussion entre- partenai-
res y trouvant un intrt 
marqu. 

Par ailleurs, nos partenal- 
res gabonais ont particu1i-
rement insist sur l'6valua-
tion et le suivi actif de l'op-
ration. A l'occasion de la 
Visite du vice-prsident Na-
tali au Gabon, le ministre 
des Affaires ätrangäres et 
de la Coop&ation, SE M. 
Martin Bongo, a demand6 
qu'une ätude soit ra1ise 
sur l'impact au Gabon des 
activits de promotion 
commerciale et de coo$-
ration industrielle soute-
nues par la communaut. 
Je pense quil est oppor-

tun dinclure les rsultats 
du forum industriel de 
1Afrique centrale dans 
cette Mude. 

Propos recuelills par 
J.B.O.L• 



Premier forum industriel 
de J'Afrique centrale 
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Le succes dans les suites 
a donner aux contacts 

LUnion du vendredi 
6 dcembre 1985 

 

Plus de cent cinquante 
industriels ou investisseurs 
euro$ens (le chiffre de 238 
que nous avons donne dans 
notre ödition d'hier, com-
prenait egalement les cnn-
sultants, les reprsentants 
des organismes privs 
dencadrement et des jour-
nalistes de la presse inter-
nationale spcialise) et 
presquautant dinitiateurs 
africains de projets ou 
d'ides de projets, sigent 
en ce moment au Palais des 
confrences de la citö du 
12-Mars, dans le cadre du 
premier forum industriel de 
lAfrique centrale (FIAC). 

Op&ation promotionrielle 
de toute premire impor-
tance, le premier FIAC ou-
verl hier par le ministre 

• d'Etat, ministre de lIndus-
trie et des socits dEtat, 
M. Etienne Moussirou, fait 
asseoir autour des tables au 
mme endrolt et au mme 
moment, des industriels 
des pays occidentaux, en 
particulier ceux de la 
Commission äconomique 
euro$enne et des hommes 
daffaires issus de la com-
munautä Läconornique des 
pays des grands lacs 
(CEPGL), de l'Union doua-
nire et economique de 
l'Afrique centrale (UDEAC) 
et de Sao-Tom pour discu-
ter de projets ä caractre 
industriel et de leur ra1isa-
tion. 

Les Africains saisissent 
cette occasion pour prsen-
ter aux partenaires polen-
tiels europens des projets 
dans les domaines agro-in- 

distriel, textile, construc-
tion et autres pour lesquels 
ils sollicitent leur participa-
tion au capital, un pro-
gramme de formation, le 
savoir-faire l'accs aux 
marchs ätrangers, l'assis-
tance technique, lexper-
tise, la fourniture de mat-
riel, la maintenance du ma-
triel, etc. 

Sur Je plan purement 
sous-regional, Je FIAC va 
favoriser les contacts entre 
jeunes industriels de l'Afri-
que centrale la recherche 
en commun dinvestisse-
ments et l'examen des pos-
sibilits et des moda1its 
pratiques dassociation sur 
des projets. La coop&ation 
Sud-Sud est dailleurs ä ce 
prix. 

D'une manire gnra1e, 
Je FIAC, comme Ja si bien 
expliquö M. Moussirou, «va 
permetire aux op&ateurs 
conomiques du Nord ei du 

Sud de se pencher, par Jeurs 
di!frents contacts, sur les 
probldrnes qui agitent Je 
monde ei conditionnent Je 
ddveJoppement de J'Afrique 
cen trale.. 

En organisant Je premier 
forum industriel de l'Afri-
que centrale, avec le con-
cours technique et financier 
de la Commission des 
communauts europennes 
(CCE), lOrganisation des 
Nations unies pour Je dve-
loppement industriel 
(ONUDI) et le Centre de 
dveloppement industriel 
(CDI), et lassistance mat-
rielle du Centre gabonais 
du commerce extrieur  

(CGCE), 1'UDEAC a accom-
pli un grand pas dans l'ex-
cution de la politique de 
coop&ation ei d'intgration 
conomique de lUnion en 

matire de coopration in-
dustrielle, politique insti-
tue par le conseil des 
chefs dEtat en dcembre 
1974, au seuil de Ja 
deuxime dcennie d'exis-
tence de 1'UDEAC. 

Par ce forum de deux 
communauts dEtats, 1cr-
ganisation sous-rgionale a 
voulu une fois de plus d-
montrer, sinon rappeler, s'il 
en ätait encore besoin, que 
le dco11age äconomique 
de 1'Afrique, et partant de 
l'ensemble du Tiers monde, 
prend ses sources dans Ja 
prise en main des indus-
tries, grandes, petites et 
moyennes, par ses propres 
fils. 

De par les objectifs quil 
poursult, Je premier FIAC 
apparalt comme une mani-
festation comp1mentaire 
au sminaire sur les Petites 
et Moyennes Entreprises 
en Afrique centrale, orga-
nis par lUDEAC en sep-
tembre dernier & Libreville 
dans Ja mesure oü celui-ci 
recherchait un meilleur en-
cadrement ei une maitrise 
des mcanismes de mise 
en place ei d'exploitation 
de PME par les ressortis-
sants de ses Etats mem-
bres. 

Le secrtaire gn&aI de 
1'UDEAC, M. Ambroise Foa-
lem l'a re1ev dans son dis-
cours en dclarant que Je 
«premier FIAC compJdte Ja 
drnarche entreprise par son 

L'arrive des officiels ä Ja tribune. Au centre Je ministre d'Etat Etienne Mo- 
rou• 



institution dans Je sens d'une 
ouverture vers 1'extrieur ä Ja 
recherche de partenaires s& 
rieuxi. 

Nous lavons dit dans no-
tre ädition dhier, ätant 
donn quil rassemble des 
hommes daffaires venant 
de 1UDEAC et de la CEPGL 
auxquels se sont ajouts 
ceux de Sao-Tom, Je forum 
que notre capitale abrite 
depuis hier est bien celui 
de lAfrique centrale sinon 
de Ja CEEAC, Mais, il faut 

viter quil sott une repro-
duction pure et simple de 
celui de lAfrique de louest 
(Dakar). 

Ii Wen est pas question. 
M. Jean-Claude MuJJer, chef 
de la division Afrique cen-
trale ä Ja CEE a ätö cJair 
ce sujet. «Ce que nous fal-
Sons nest pas de vous pro-
duire ici ä Libreville une Co. 
pie mod&e de Dakar, mais, 
nous inspirant; d'une part,  

des expdriences faites ä Da-
kar et (enant Compte dautre 
part, de J'environnemenl par-
ticulier de votre rgion nous 
avons tenu ä Corriger Ja tra-
jectoire de notre approche et 
donner ä cette approche une 
dimension plus vaste dont 
nous esprons quelle sera 
productivei, a-t-il expliqu6 
dans son intervention. 

Ce nest plus un secret 
pour personne. M. MuiJer 
lui-mme Ja dit la CEE a 
pris ä sa charge 90% des 
frais du premier FIAC. Mais 
eile ne sarrte pas l. Profi-
tant de J'environnement l-
gisJatif et rglementaire de 
notre sous-rgion, Ja CEE 
est dispose ä mettre en 
cuvre les dispositions de Ja 
convention de LomA sur Ja 
coop&ation industrielle en 
apportant sa contribution 
des manifestations comme 
Je premier FIAC ainsi 
quun concours inteJJectuel. 

Elle a dautre part linten-
tion de proposer awc gou-
vernements de notre 
sous-rgion daffecter une 
partie des crdits de pro-
grammes indicatifs natio-
naux ä la promotion des 
PME sous forme de sys-
tme de formation et de ii-
gnes de crdit. 

Il est une rflexion qui est 
revenue aussi bien dans Je 
discours de M. MuJier que 
dans l'aJJocution du repr-
sentant du directeur gn-
ral de J'ONIJDJ et qui est 
trs importante pour J'ave-
nir du FIAC, autrement dit 
lavenir industriel de l'Afri-
que centrale. Cest que le 
succs du FIAC d6pend de 
la suite que les participants 
donneront aux contacts 
qu'iis auront pris entre eux 
pendant les trois jours quil 
va durer officieJJement. 

J.B. Obame EmaneU 
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Des projets et des ides de projets dans les attache-cases, les hommes d'affaires 
d'Afrique centrale ä Ja recherche des capitaux et du savoir-faire. 

Les participants ä Ja [in de Ja s6ance douverture officielle. 


